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iiRBORICULTURE 


t ü BACTERIEN DES ROSACEES : L* époque des obseirvr.tions a commencé, 
portez-nous votre concours. 


Dans notre bulletin N® 49 du 13 Novembre 1975 nous avons attiré Inattention de nos 
jbonnés sur le récent développement du feu bactérien des rosacées dans certaines régions 
<j|c l*Buropé de 1* Ouest. 

Cette simple constatation montre que la maladie constitue toujours une menace sérieuse 

t n seulement pour notre arboriculture mais aussi pour notre environnement > dans lequel 
s végétaux d'omenont tiennent une place primordiale. 

Cette noncace doit donc rester présente à nos esprits, bien qu*à cette date la 
tuation d'^Jis notre pays à cet égard soit satisfaisante, puisque toutes les aubépines 
mtaminées ont été détruites. 

I 

Pour sa part le Service de la Protection des Végétaux entend bien poursuivre l*action 
'il a entreprise en 1972. Dans le cadre de la présente campagne de lutte lû prospection 
^ déjà commencé et elle sera intensifiée pendant l'été. 

Notre but est précisément aujourd'hui de souligner 1 'inportrjice do la prospection, 
'est-à-dire de la recherche des symptômes. 

J Rappelons d'abppd qu'il n'existe aucun moyen de lutte chimique à opposer à la 
aladie, et que la seule possibilité d'intervention est la destruction des végétaux 
ttoints. 

C'eet pourquoi notre Service s'est fixé pour objectif, dès l'origine, l'éradication 
^onplète de la maladie dans notre pays. 

Cet objectif suppose en premier lieu un effort important au niveau de la prospection 
ui est très exigeante en personnel. Evidemment tous les agents du Service sont concernés 
ar cette action, mais celle-ci mobilise en plus une dizaine d'agents temporaires pendant 
es mois d' été. 

Compte-tenu de la situation phytosanitaire en Europe que nous avons évoquée plus 
haut, ces moyens nous paraissent insuffisants pour nous garantir contre une attaque impor- 
ijante de la maladie. 

Nous adressons donc un appel à nos collaborateurs habituels, c'est-à-dire aux Chefs 
e postes, à tous les professionnels de l'agriculture et plus largement à tous ceux qui 
'intéressent à la protection de la nature, pour qu'il portent une attention particulière 
ux plantes sensibles à la maladie et pour qu'ils nous signalent immédiatement les dbser- 
ations qu'il pourraient faire. 


Ces plantes appartiennent aux espèces suivantes ; Aubépine, Cotonoaster, 
ÿyracantha (buisson ardent), poirier, cognassier, pommier, sorbier, Stranvesia. 
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Les syi::pt6ncs sont constr.nts quelque soit 1* espèce. Ils sont à rechercher dès le 
printemps. Sur les pl-'.ntes nnl des, les fleurs, les jeunes pousses flétrissent, se des- 
séchent, noircissent. Los pédoncules floraux et les pousses herbacées se courbent en 
crosses. Les parties du végétal desséchées conservent leurs feuilles. A prjrtir des jeunes 
pousses, la bactérie progresse vers 1'^ base du végétal. 

Sur les arbres fruitiers, elle atteint successivement les branches, les charpen- 
tières et le Tronc. 

Pendant les périodes hunideo et chaudes, les parties malades peuvent se recouvrir 
de ‘gouttelettes d' exsudât. Celui-ci est visqueux, blanc-crème à son apparition, puis de 
couleur anbrée. 

Si on a la curiosité de pousser la recherche des fÿymptômes plus loin, on observe 
en soulevant un ian1)c-‘'u d'écorco qu'au niveau des rameaux atteints les tissus internes 
présentent une striation rougeâtre. 

Les signes que nous venons de décrire n'oht généralement qu'une valeur indicative. 

A part les gouttelettes d'exsudat, ils no nemettent pas d'affimer que l'on a 
affaire à la maladie. . , 

En pcarticulier il est fréquent d'observer, dans la période actuelle, sur les au- 
bépines, dos "brûlures" dos feuilles qui sc présentent sous lo forme de nécroses brun 
rougeftre, r/'ppelant L'nopoct goncrral des symptômes provoqués par le feu bactérien et 
pouvant prêter a confusion, En f.ait, il s'agit d'accidents physiologiques consecutifs à 
l'utilisation do phytohornonos de synthèse pour lo désherbage des céréales sur les par- 
celles voisines. ’ . 

L'observation des symptômes doit donc être complctoe par l'exancn de laboratoire qui 
permet s.iûl-dc mettre en évidence la présence de la bactérie, et par conséquent do faire 
un diagnostic sûr. • • . 

Cependant le dépistage de JLa n'aladie conserve une importance prinordialo, car il 
conditionne- le succès de la lutte. C'est pourquoi il doit être conduit collectivement, 
en bénéficiant du plus large' concours possible. 

K'hositez pas à alerter le Service do la Protection dos Végétaux si vous observez 
des symptômes suspects. 

J. GATIGHOL 

Ingénieur du Service do la Protection des 

Végétaux. 


;jlBORICULTURE_FgUITIERE 

ETAT S.'J^ITAIRt; : 


Le 6 Mai nous avons assietc à un relèvement brutal des températures ina.xina 
de + 5 à + 6° . Lo rclèvc?acnt dos ninim-a a etc plus modéré. Les journées du 7, du 8 et 
du 9 ont etc les plus ch‘'udcs. A partir du 11 les noxima diminuent pour remonter à partir 
du 15» Durant l.a nuit' les tonpcraturcs sont fraîches ce qui permet à l'hygrométrie de 
l'r.ir d'augmenter très sensiblement, et d'atteindre la limite de condensation. 

Ce type de climat chaud et soc dans la journée, plus frais et humide durant la 
nuit favorise le développement des insectes et do l'oïdiiun. 
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-lussi Ic-s pnrr.sitos que l*on rencontre le plus couronnent d'’.ns les vergers actuel- 
lement sont : 

-l’Oîdiun (Ponmicr) - 1 ^a*?ignéc rouge (Pon.-der, Poirier) - le Puceron vert (Porinior) 

- le Psyllc (Poirier) dons les vergers hobitucllenent envahis, 

L* attention devra donc se porter sur : 

- L^^VELURE_SUR POPà m ET POIRIER : 

Si le clinat actuel ne pcn.ict pas do contamination, il ne faut surtout pas oublier 
de SC protéger si le tcr'.ps devient orageux. 

Le potentiel de projection d'ascosporcs est très élevé . 

Les prenières taches sur poirier ont oto renarquées sur les variétés Louise Sonne 
ot Coaicc dans la Somme le 5 Hai. 

/ 

- L*OID IUn SU R POiUilER. : 

Les contaninations secondaires sont importantes. Le climat actuel lui est très fa- 
vor'^blc , il f ’ut veiller a '’scurcr la protection des nouvelles pousses. 

- L * . JLUGMEE SUR POiIi:iER ET P OIRIER : 

Los éclosions ce terminent. Les pontes ayant été importantes au cours de l’cto 1975, 
le traitement d'hiver n'ayant nas eu dans de nombreuses eitu'’tions l'effet eecompto, on 
assiste à un dévuloppcnont important ot r'-pidc de l'ac.arien. Il faut ôtre particulièrement 
attentif et veiller à limiter l'extension du ravageur. 

L'usage répété du captanc f’^voi'isc la multiplication des araignées rouges. 

- PUCER0NS_VERTS^ct_PUCER0N3_CEKDRES_:j^^ : 

Los seuils sont les suivants : 

Pucerons verts : 15 '/■ do pousses infestées ; 

Pucerons cendrés : 2 yc de pousses infestées. 

- PUÇERON_ RiU V E S UR PQIRIjR : 

Le traitement sc justifie si plus de 2 fo des pousses sont infestées. 

- PSYLLE_SUR_P0IRISR : 

On constate la présence de l'Tves dans les vergers habitucllcncnt envahis notoniî^ent 
d^'ns le Sud de la circonscription. 

Le souil d' intervention est do 20 de jeunes pousses habitées. Lr. présence do four- 
nis sur les feuilles est souvent un indicateur. 

En cours do végétation les matières actives utilis'^blcs sont les suivantes ; 

(on g/hl ) : 

- Azinphos ncthyl : 40 g - nonocrotophos : 30 g 

- Phosnct : 50 g - vî^-midothion : 50 ^ 


- Ilcthidathion : 30 g 

- ussocation parathion + phosalone : 

30 g + 39 g 

(^1 
■■ A 
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CULTUR3S LEGUi:iE}RES 


SITONE. pu POIS : 

Ce ch^rrinçon crée des dc{?fts on dcvor-int le bord des feuilles# Les dégâts ne sont 
sensibles que sur les jeunes plmtos. 

Il est prudent de surveiller ses cultures. Si les dég^.ts sont “trop inportants utiliser 
les nntièros actives suivantes : 

(on g/hl) 

- Lindr.ne : ^0 g - Po.rathion : 25 g - Phosslono : 50 g 
PUCERO N _VER T DU POIS : 

On coaienco à les voir apparaître. Cos pucerons sont responsables de la j'^unisse 
du Pois qui se traduit par un jaunissonont du sonriet des plantes. Les feuilles sont rigides 
et cassantes. Los gousses sont peu nonbreuses et ne contiennent que quelques graines 
anomaleaent petites. 

Ces insectes n'attoqueut . goneralenent que les pois arrivant à la floraison. Une 
intervention ne se justifie que si l'on constate 1-a présence dos nucorons sur les happes 
florales . 

N'utiliser su rtout qu'un aphicide autorisé sur cultures legu:iières et respectant 
le plus possible la faune auxiliaire . 

Pendant la flor'^ison, on onploiora un aphicide non dangereux pour les abeilles que 
l'on choisira parni les natières actives suivantes : 

- Diéthion : 75 g/hl - endosulfan : 60 g/hl - phosalono : 60 g/hl 

- Pirinicarbe : 37,5 g/hl - pyrcthrincs synergisées : 12 g/hl - rotenone ; 20 g/hl 


Les Ingénieurs Charges des Avertissenonts 

i-gricoles, 


Le Chef de la Circonscription Phytosanitaire 
"NORD-p;iS-DE-c;j;«as-pic;jiDiE" 

Par Intérin, 


A. DR0UH.1RD - G. CONGE - S. LIFON 


C. SCHOUTTBTEN 


C.P.P.A.P. N®"533-AD 


